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De ce qui précède il résulte que la section des Ouralées à stipules laté-

rales et libres ne peut plus désormais être considérée commeappartenant

en propre à l'Amérique. Elle est représentée aussi, d'une manière singu-

lière, il est vrai, sur le rivage opposé de l'Atlantique, au Congo français,

ce qui en élargit beaucoup l'aire géographique. Les noms de jNéooiu-atée

(Neoouratea) et de Paléoouratée (Palœoouratea) , attribués par M. Gilg, en

1895, respectivement aux deux sections du genre, doivent donc être sup-

primés.

Une grande extension vers TEst de l'aire géographique du genre Ochne

d'une part, de la section à stipules latérales et libres du genre Ouratée

d'autre part, tel est en somme le résultat des deux observations consignées

dans celte petile Note et qui m'ont paru, sous ce rapport, mériter quelque

intérêt.

Passage de la position alterne 1 la position superposée de lappa-

beilgonducteur, avec destruction des vaisseaux centripetes pri-

MITIFS, DANS LE COTYLÉDONDE L OiGNON (AlLIUM CePA),

PAR M. G. Chauveaud.

Nous avons essayé de montrer que la position alterne des éléments

libériens et ligneux, telle qu'on l'observe dans la racine, est antéiieure à

la position superposée que présentent ces mêmes éléments dans la tige et

dans la feuille. Quand on veut étudier le passage de la position alterne à la

position superposée, il ne faut pas s'adresser à des plantes dont le déve-

loppement est condensé, parce que, dans ce cas, le passage a ses diverses

phases tellement raccourcies
,

qu'il paraît se faire brusquement. C'est ce qui

a lieu par exemple dans le Ricin, que l'on choisit souvent pour l'étude du

passage de la racine à la tige. Or, le Ricin est une plante à développement

très accéléré
,

puisque les formations secondaires se montrent déjà dans l'em-

bryon encore enfermé dans la graine.

Afin de comprendre comment la position superposée succède à la posi-

tion alterne , nous avons suivi dans une racine le développement complet

de l'appareil vasculaire, qui se fait dans l'ordre suivant: 1° vaisseaux cen-

tripètes alternes aux tubes criblés ;
9° vaisseaux intermédiaires situés de

part et d'autre des derniers vaisseaux centripètes ;
3° vaisseaux centrifuges

G. Chauveaud, Sur la structure des plantes vasculaires. Comptes rendus de

l'Académie des Sciences , 1 h janvier 1901. —Voir aussi : Bulletin du Muséum d'Ins-

l'Jre naturelle, 1900, n° 1, p. a3, cf. id., n° 3, p. 12^.
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Fif». 1. —Planlnle d'Oignon [Allium Cepn) àgéo do fiiuj jours.

A. Racine qui se continue direclenient en C

avec le colylt'don plié en deux et por-

tant à son extrémité le reste de la

}»raine G. —G x 3.

Fig. 9.. —Coupe transversale de la racine menée suivant la ligne A (fig. i).

G X 8o.

P. Faisceau lif^neux centripète. —L. Faisceau libérien.

vascultaire y est représenté seulement par ses états primitifs (Cj'yptof>'omos

vascnlaires, Monocotylédones en général, etc.). Au contraire, quand on

sVlèvp dans la plante, à partir ^ la radicule, ce développement subit une
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accélération telle, que ses premières phases sont supprimées (plus ou moins

tôt suivant les^ plantes), et l'appareil vasculaire est représenté seulement par

son dernier état. Les vaisseaux correspondant à chaque phase ont même
position et mêmesens de différenciation , et si leur structure diffère dans

la racine et dans la tige ou la feuille, cela tient à des causes physio-

logiques^'^ en rapport avec leur appariîion tardive ou hâtive. Tous les vais-

seaux qui se différencient dans une région en voie d'allongement présen-

tent, en effet, la structure spiralée ou annelée seule compatible avec leur

allongement.

Fig. 3. —Coupe transversale menée suivant la ligne G (fig. i). —G x 70.

P. Faisceau ligneux centripète. —L. Faisceau libérien.

Dans les communications précédentes que nous venons de rappeler,

nous avons mis en évidence le raccourcissement progressif des phases pri-

mitives. Dans la pi'ésente note, nous allons insister surtout sur le cas où

le raccourcissement s'accompagne de la disparition des vaisseaux centripètes

à l'intérieur du cotylédon où ils se sont primitivement bien développés.

Nous choisirons pour exemple une plante des plus communes, l'Oignon

(AUium Cepa) dont il est facile de se procurer des graines en tout temps.

Ces graines semées donnent en moins de huit jours, à la température du

laboratoire , des plantules sur lesquelles chacun peut constater les faits sui-

vants ^^K

Après quelques jours de germination , la plantule d'Oignon se montre

Comptes rendus, loc. cit.

On peut également prendre un Lis.
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loniK^t* (ruiio lacinc |miii'vii<' de poils al)S()rl)anl8( A
,

i) et (Tun loiijr

(•olylt^don v<mI \)\\é eu deux, qui poile encore à sa pointe ie reste de la

j^rnine (G).

L
-

F\g. h. —Portion centrale grossie de la figure 3. —G X 3oo.

P. Faisceau ligneux centripète. —L. Faisceau libérien.

Au point opposé au faisceau P se fera plus tard le

raccordement entre l'autre faisceau ligneux de la ra-

cine et le faisceau de la première feuille alors au début

de sa formation.

L'appareil conducteur de cette racine présente, au-dessous des poils absor-

bants (en A, fig. i), deux faisceaux ligneux centripètes incomplètement

différenciés encore (P, fig. 2) et deux faisceaux libériens alternes (L
,

fig. 9).

Au centre de la stèle se voient de grandes cellules destinées à se différencier

plus tard en vaisseaux. Cet aspect est le même dans toute la longueur de

la racine , mais , à sa partie supérieure , l'un des faisceaux ligneux subit un

arrêt dans sa différenciation au point oii il se raccordera plus tard avec le

système conducteur de la première feuille alors envoie de formation. L'autre

faisceau ligneux centripète (P, fig. 3 et 4) se continue directement dans le

cotylédon ainsi que les deux faisceaux libériens alternes (L, fig. 3 et k).

Il n'y a dans l'Oignon, à ce stade, aucune différenciation de tige. Nous avons

déjà signalé le même fait dans le Trocart, loc. cit.
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A la base du cotylédon, un peu au-dessus du niveau prëce'dent, Tinfluence

du milieu terrestre ne se fait plus sentir (fig. 5 et 6), la portion correspon-

dant à la stèle delà racine s'est légèrement dilatée, les grandes cellules

L

Fig. 5. —Coupe transversale menée à la base du cotylédon (un peu au-dessus

de la précédente [fig. 3]). —G X 70.

P. Faisceau ligneux centripète. —L. Faisceau libérien. —0. Espace

enveloppé par le cotylédon qui forme gaine à sa base.

centrales sont remplacées par des cellules phis petites, et cependant la po-

sition alterne de l'appareil conducteur persiste (fig. 5 et 6). Le faisceau

ligneux centripète (P. fig. 5 et 6) offre un état de développement plus avan-
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Fi|>;. 7. —('oiipe (ransversale menée à la partie supérieure fie l;i frainc

cotylédonaire.

0. Repli formé par la gaine à son sommot.

P. Faisceau ligneux contripète. —L. Faisceau libérien. —C x 70.

L.

Fig. 8. —Portion centrale grossie de la figure 7. —G X 3 00.

P. Faisceau ligneux centripète. —L. Faisceau libérien.

I. Vaisseau intermédiaire.

lération du développement s'accentue et, à la partie supérieure de la gaine

cotylédonaire, non seulement les vaisseaux les plus internes sont bien dillé-

renciés, mais encore, de part et d'autre de ces derniers (P, fig. 7 et 8), il
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s'est déjà difFérencié un vaisseau (I, I, fig. 8) correspondant à la phase

intermédiaire.

Si nous suivons le développement chez des plantules plus âgées que la

première, nous verrons qu'à la base mêmedu cotylédon de pareils vais-

seaux se différencient plus tard de part et d'autre des derniers vaisseaux

centripètes (fig. 9). Mais pendant que l'appareil vasculaire s'accroît d'élé-

ments nouveaux, les vaisseaux centripètes externes les plus anciens entrent

eu voie de régression (P, fig. 9); leur paroi s'amincit, perd les caractères

de sa différenciation et bientôt disparaît complètement, digérée par les

cellules voisines, qui se rapprochent les unes des autres de façon à ne laisser

aucime trace de ces premiers vaisseaux.

¥\^. 9. —Portion centrale d'une coupe transversale menée à la base du coty-

lédon d'une plantule plus âgée que la précédente (tig. 1). —Etat plus âgé

que celui représenté dans la figure 6. —G X 3oo.

P. Premiers vaisseaux centripètes en voie de résorption. Avant de

disparaître, ils forment ensemble une sorte do incnnc dans la-

quelle existent encore les restes de leur mend^rane amincie et

incolore qui n'ont pas été rendus par la photofjravure. De part

et d'autre des derniers vaisseaux centripètes, on voit, à droite, un,

à gauche, deux vaisseaux intermédiaires. —L. Faisceau libérien.

Le développement se poiu^suivant toujours, de nouveaux vaisseaux

(B, fig. 10) s'ajoutent ensuite en dehors des plus récents, par conséquen

en direction centrifuge, et se trouvent ainsi superposés aux faisceaux libé-

riens (L, fig. 10), au contact desquels ils arrivent peu à peu.
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un corlain juoiucinl , on voil ([ii'il siil)sisl(' pins (pn^ I(îs vcsliijcs (Kîs der-

niers d entre enx (P, fij;. 10). Un peu pins lard (;nlin, quand le déve!( p-

penienl dn colyh'don est lerniiiK», ces v(îsLi{;es eux-rnAnies sont cornpièlemen!

résorl)(^s, et il ne reste [)lus aucune trace d«; ce laiscfïau li^pienx centi'ipèle

que nous avons vu si ^Ti-andenienl dAclopp»» au débul. Désormais, les

R

L

Fig. 10. —État plus âgé que le précédent (fig. 9). —G X 3oo.

P. Vestiges des deux derniers vaisseaux centripètes en voie fie

résorption. —B. Vaisseaux centrifuges formant avec los

faisceaux libériens L deux faisceaux libéro-ligneux.

deux groupes de vaisseaux centrifuges sont complètement séparés et for-

ment, avec les tubes criblés, deux faisceaux libéro-ligneux analogues aux

faisceaux de la tige et de la feuille. On est ainsi passé, à Tintérieur du co-

tylédon, de la position alterne à la position superposée. Les diverses phases

du passage, bien espacées à la base du cotylédon, se raccourcissent au fur

et à mesure qu'on s'élève vers son extrémité, et l'accélération devient si

grande, que, dès la base de la première feuille, ce sont les vaisseaux centri-

fuges qui apparaissent en premier lieu.


